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Les anarchistes veulent instaurer
un milieu social qui assure à chaque
individu le maximum de bien-être
et de liberté adéquat à chaque
époque.

Lisez bien ceci, camarades
iiiiiiiiiii

Dans notre dernier numéro, nous disions qu'il fallait absolument que commen¬
ce dès maintenant, une campagne des plus actives pour procurer des abonnements
au Libertaire et lui assurer une large diff i ion.
Nous le répétons, le tirage du Libertaire est trop faible, il faut que dans un laps de

temps des plus réduits on puisse l'augmenter sensiblement, seul moyen de réduire
le déficit hebdomadaire.
Si les compagnons le voulaient, il serait possible, de faire de notre journal une

arme puissante au service de la propagande anarchiste révolutionnaire.
Nous avons déjà demandé de nous donner des adresses d'abonnés possibles, aux¬

quels nous pourrions faire le service de quelques numéros
Des invendus sont à la disposition des groupes pour être distribués dans les

meetings.
Tous les moyens doivent être mis en œuvre. Faites circuler des listes de sous¬

cription. Formez des groupes d'amis. Ne négligez rien de ce qui peut concourir
à assurer la vie du Libertaire.

NOUS PUBLIERONS LA SEMAINE PROCHAINE UNE PAGE, AVEC PHO¬
TOGRAPHIES, SUR LA REPRESSION QUI S'EXERCE EN RUSSIE A L'EGARD
DES ANARCHISTES ET ANARCHO-SYNDICALISTES. CETTE PAGE CONSTI¬
TUERA UN DOCUMENT D'UNE VALEUR INESTIMABLE.

Si nous ne l'avons pas publiée plus tôt c'est que les possibilités de tra¬
duction nous manquaient.

Cette lacune n'existe plus. D'autres efforts vont être tentés. Mais il faut que
tous, d'une façon ou d'une autre, nous aident.

Contre toutes les doctrines d'autorité, et leurs séides, compagnons anarchistes,
serrons-nous les coudes. Et, à la besogne.

v 1 LE LIBERTAIRE.
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Pacifisme académique
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L'autre semaine, le maréchal Pétain
était reçu ©n grande pompe à l'Acadé¬
mie Française où il remplaçait le ma¬
réchal Foch- Car l'Académie., pour ré¬
tablir son prestige compromis a besoin
de son contingent de stratèges victo¬
rieux. Et l'on se demande avec inquié¬
tude comment elle y pourvoira, le stock
existant épuisé. Peut-être espère-t-elle
que des circonstances, fâcheuses pour
d'autres, permettront de le renouveler.
M. Paul Valéry recevait le maréchal

Pétain, M. Paul'Valéry, dont les obs-
rités et les tarabiscotages faciles
it fait la fortune, s'exprimait cette fois
ns le plus quelconque et le plus tradi-
inel jargon académique. Admirable
cours, s'extasient certaines feuilles

A .acifistes » et qui « faute de place >>
.Jigent d'en citer certains traits sug-

d tifs d'admiration pour le chef qui
t par les moyens appropriés, rétablir
|| discipline ébranlée et assurer cette% toire qui, à Verdun et ailleurs, de-

__-.it coûter le prix que l'on sait.
.L'histoire, dit-il un jour, chiffres et piè-
" en mains, notera toute la modération

' "

;. tre rigueur. En peu de semaines, vous
jgl - sans haine et sans crainte, réprimé

utinerie, puni les faiblesses dans les
les actes criminels dans la troupe...

ilà ce qu'admettent, ce qu'approu-
wg et M. Paul Valéry, de l'Académie■î' uçaise, et beaucoup dei « pacifistes »
i n'éprouvent pourtant pas bien le be-

51 ;in de le crier aussi fort. Voilà ce dont
|:yf' seraient partisans dans des circons-
•' ces analogues. Il le fallait n'est-ce

U is ? pour assurer la victoire.
En quelques mois, entre vos mains ex¬

pertes, l'armée française se fait un instru¬
ment rte puissance, de précision et de ré-
-sislance incomparable, qui va pendant
l'année critique et décisive, entre l'armée
anglaise bientôt terriblement éprouvée, et
l'armée américaine, lentement croissante,
lentement dressée, être l'agent essentiel de
la défense et de la victoire communes.

En compensation de quoi notre aca¬
démicien se livre à des tirades de ce

genre de « pacifisme » le plus niais e
le plus odieux, de ce pacifisme qui se
fait allure de protester contre les cruau¬
tés et les absurdités de la guerre. Mais
qui les accepte et s'y résigne d'avance.
Et qui se nrénare déjà à célébrer la gloi¬
re des Joffre, des Foch et des Pétain de
l'avenir.
Il semble cependant que l'expérience

n'est pas suffisante. Quelques-uns placent
leurs espoirs dans la reprise du carnage.
On trouve qu'il n'y eut pas assez de dé¬
tresse, de déceptions, pas assez de ruines
ni de larmes pas assez de mutilés, d'aveu¬
gle, de veuves et d'orphelins. Il parait que
les difficultés de la paix font pâlir l'atro¬
cité de la guerre, dont on voit cependant
interdire ç.à et là les effrayantes images.
Quelle étrange époque !... ou plutôt,

quels étranges esprits que les esprits res¬
ponsables de ces pensées !... En pleine
conscience, en pleine lucidité, en presence
de terrifiants souvenirs, auprès des tom¬
bes innombrables, au sortir de l'épreuve
même, à côté des laboratoires où les énig¬
mes de la tuberculose et du cancer sont
passionnément attaquées, des hommes peu¬
vent encore songer à essayer de jouer au
jeu de la mort...
Balzac, il y a juste cent ans, éci-ivait •

<( Sans se donner le temps d'pssinier ses

pieds qui trempent dans le sang jusqu'à
la cheville, l'Europe n'a-t-elle pas sans
cesse recommencé la guerre ? »

Ne dirait-on pas que l'humanité toute
Lucide et raisonnante qu'elle est, incapa¬
ble de sacrifier ses impulsions à la con¬
naissances et ses haines à ses douleurs,
se comporte comme un essaim d'absurdet
et misérables insectes invinciblement atti¬
rés par la flamme ?
Certains ont demandé pour Paul Va¬

léry le prix Nobel en raison de son dis¬
cours. Ils ont eu grandement raison. Il
l'a bien mérité. Vite, une récompense
officielle pour cette manifestation typi¬
que du pacifisme académique et politi¬
cien.

Quant à ceux qui ont vraiment la hai¬
ne de la guerre, de ceux qui l'approu¬
vent dans le passé, de ceux qui la pré¬
parent dans l'avenir, quant à ceux qui
entendent bien travailler à en empê¬cher le renouvellement, par l'initiative
des individus et l'action directe des for¬
ces ouvrières, ils ne se laisseront pas
démoraliser par ce « pacifisme-là ».

PIERRE ESLIENS.
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Pour Ghezzl
Contre les erimes
du Guépéou

25 N'OUBLIEZ PAS DE RECLAMER
= LE NUMERO DU « LIBERTAIRE ;

3= DE LA SEMAINE PROCHAINE
35 QUI CONTIENDRA DES PHOTO-
55 GRAPHIES ET DOCUMENTS IR¬

REFUTABLES-
POUR PERMETTRE UNE LARGE

=j DIFFUSION DE CE NUMERO, UN
Jjj TIRAGE SPECIAL SUR DEUX PA

fj§ CES SERA FAIT, ET QUI SERA
55 LAISSE AUX GROUPES ET OR

GANISATIONS SYNDICALES AU
PRIX DE 15 FRANCS LE CENT.
ADRESSEZ CE SUITE VOS

25 COMMANDES A JEAN GIRARDIN,
= 186, BOUL. DE LA VILLETTE. -
35 CHEQUE POSTAL 1191-98 - PARIS

ET L'AMNISTIE?
Ne l'oublions pas, si Marty et Duclos

peuvent vaquer tranquillement à leurs
petites occupations parlementaires et au¬
tres, il reste toutes les autres victimes de
la répression à libérer ou même à sauver.

Il y a les nombreux détenus politiques
— ceux auxquels on a accordé le régime
et ceux auxquels on l'a scandaleusement
refusé — condamnés d'ailleurs presque
tous par les juges salariés par le pouvoir
en application de ces lois que les républi¬
cains d'il y a trente ans qualifiaient de
scélérates, et dont ils promettaient solen¬
nellement l'abolition.
Il y a les innombrables victimes de cette

justice militaire que les dreyfusards vic¬
torieux devaient supprimer et que l'on
n'a fait que maquiller un peu, comme on
l'a fait des compagnies de discipline et
autres enfers que l'affaire des mutins de
Calvi, que les révélations de nos camara¬
des sur le Cherche-Midi, rappelleraient à
notre attention si nous avions pu les ou¬
blier. Il y a tous les malheureux qui souf¬
frent et crèvent dans les pénitenciers ou
aux travaux publics.
Il y a les victimes des répressions colo¬

niales. Il y a les soixante condamnés à
mort de l'Indochine que le bourreau guet¬
te. Il y a les centaines d'Indochinois jetés
en prison ou envoyés aux travaux forcés.
Seule la pression prolétarienne, une

pression effective de toutes les forces ou¬
vrières peut sauver ces condamnés, libé¬
rer tous ces emprisonnés. Anarchistes,
ennemis de toutes les répressions, et par¬
ticulièrement de celles qui, sous n'impor¬
te quel régime, frappent des prolétaires
et des militants dans leui émancipation,
nous nous y emploierons de tous nos
moyens. Que toutes les organisations ou¬
vrières agissent pour exiger l'arrêt de la
répression sanglante en Indochine, l'am¬
nistie pour toutes les condamnations po¬
litiques et militaires en France et aux
colonies !
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Contre le Cherche-Midi

Préparons-nous
à manifester

Le Comité d'action contre le Cherche-
Midi n'a pu trouver une sal'le convenable
pour la manifestation projetée,
Actuellement nous continuons nos dé¬

marches afin d'obtenir un local assez vas¬
te et bien situé ; nous espérons aboutir et
c'est sous peu que nous convierons les
camarades à manifester contre le bagne
militaire de Paris. Que tous ceux qui haïs¬
sent le militarisme et qui désirent arra¬
cher au gouvernement militaire de Paris
quelques améliorations dans le régime
péniteneiaire du Cherche-Midi se tiennent
prêts à répondre au prochain appel du
ComitêT
Amis, camarades lecteurs du Libertaire,

vous saurez répondre ■ présents ! pour la
lutte en faveur des prisonniers et contre
le militarisme.

Le Comité d'Action
contre le Cherche-Midi.

{Voir en troisième page)

En deuxième page :
Servitude de la presse.

En troisième page :

A propos de la défense du droit
d'asile.

iHlllllUnnlulllllin mu

CROUPE REGIONAL DE BEZONS

Une lettre de Max
-iiiiiniiii.-

Nous avons reçu du camarade Nettlau
la lettre que nous publions ci-dessous.
Le camarade Rhillon, auteur de l'arti¬

cle « Histoire d'un faux » a tenu à ré¬
pondre. Les lecteurs excuseront la lon¬
gueur des citations, mais elles apparais¬
sent indispensables pour appuyer l'argu¬
mentation de Rhillon et contribuer, nous
l'espérons, à éclaircir un point de l'histoi¬
re sociale qui a son importance. — La
Rédaction.

Camarades du Libertaire :

Dans l'article Histoire d'un faux {Lib.du 27 décembre), l'auteur tombe dans de
graves erreurs, qu'un coup d'œil sur les
pages I, 12 et II, 204-7 de l'Internationalede James Guillaume (1905, 1907) auraitsuffi de rendre impossibles. Le texte an¬
glais original des Statuts (1864) contientles mots as a means (comme moyen), laversion faite à Paris en 1864 les omet,
sans que ceux qui les ont omis aient auto¬
risation ou mission de changer le texte
qu'ils étaient censés traduire simplement.Au Congrès de Genève (1866) — Marx n'yétait pas — on vota sur les textes anglaiset allemands avec as a means, als Mittel
et sur le texte français sans ces mots —

chacun pour le texte dans sa langue àlui, sans qu'on ait pensé qu'il y avait cesdifférences. Donc il y avait, comme dit
Guillaume, « trois versions, toutes lestrois également authentiques et adoptées
par le Congrès de Genève ». Le fait que,dans ces conditions, le texte de 1871 re¬
prend le texte anglais, n'implique doncd'aucune façon « un faux » et si l'on dit
que « c'est Marx qui faussa le sens ini¬
tial en rehaussant l'importance du fac¬teur politique », c'est un contresens, puis¬
que Marx avait rédigé le texte de 1871,connaissait le sens qu'il v avait mis et
ne changea pas une virgule en 1871.
La Conférence de Londres (1871) fut for¬mée de vingt-trois délégués, dont treizefurent délégués par l.e conseil général

(Guillaume, II, pp. 192-3). Dans le Liber¬
taire ces treize sont devenus dix-sept.Pourquoi dix-sept ? Je pense que l'œil del'auteur aura plané sur la date de la
Conférence, du 17 au 23 septembre, et delà le 23 du chiffre total fut suivi du
17 mal vu ou mal lu. N'importe. Il y avaitlà, dit-il, « Perret, vague citoyen qui as¬pirait aux grands premiers rôles » — in¬
formation qui semble montrer que l'auteur
connaît intimement la psychologie de Per¬ret. Je ne la connais pas, mais quiconques'est occupé dix minutes de l'Internatio¬
nale, sait que Henri Perret était durant
toutes ces années le secrétaire de la Fédé¬
ration genevoise, qui fut peut-être en sep¬tembre 1871, encore comme autrefois bien
longtemps, la plus grande fédération lo¬
cale de toute l'Internationale. Celle de
Barcelona compta 2.595 fédérés cotisants
en août 1871, un peu plus ou un peu moins
que celle de Genève. Impossible à trancher
cette question, mais en tout cas ce Henri
Perret, quelles que furent ses qualités
personnelles, n'a rien fait pour être qua¬lifié de (( vague citoyen »...
J'ignore — la citation dans le Libertaireà part —- ce que Monde du 6 décembre pré¬tend à établir, mais en lui opposant lesaffirmations discutées ci-haut et s'abstë-

nant de « fouiller plus profondément »
je ne sais vraiment pas à quoi on comptearriver. Dans les dernières années de viede Guillaume, la documentation sur l'In¬
ternationale était déjà bien grande et au¬
jourd'hui elle est beaucoup plus grande
enepre et à quelques exceptions près peutêtre aussi grande qu'elle ne pourra jamaisdevenir. Elle permettrait probablementd opposer assez de faits vérifiés à ce que1 on trouvera dans le Monde en questionconcernant Bakounine, mais jamais cetarticle Histoire d'un faux sera du nombrede telles contributions utiles à établir lavérité historique.
6 janvier 1931.

M. NETTLAU.

Ce que Nettlau n'a pas vu
et ce qu'il aurait dû voir...

sur-Seme?' 31 janvier' à 20 hf 30> lrè8 Prises, salle du oafé de la mairie, à Oarrières-

GRANDE SOIRÉE ARTISTIQUEAu bénéfice de l'« Entr'aide » et du « Libertaire ».

Avec le concours des poètes chansonniers
0H. D'AVRAY JOLIVET

SENES, GRAN, REINE DERNYS, COLABANT
et plusieurs chanteurs locaux.

Au piano : Raymond MOURET.

Après le Ooncert :

GRAND BAIV DB NUIT
aveo un VIRTUOSE DE L'AOOORDEON, JAZ et BANJO

Compagnons, tous à Carrières. Vous y passerez une agréable soirée,
o v, P^CS<2pai?STTde n?aris' Prendre le train à la gare Saint-Lazare à 7 h. 38 ou

* ,yvD!lcen . ^ Houilles. — Pour les ca marades qui ne passeraient pas la nuit, il vn. à 11 h 68, nn trnln pour Parle 3

Qu'un chercheur aussi avisé, aussi pers¬
picace, aussi scrupuleux et érudit que
Nettlau, bibliophile et bibliographe, ne se
soit pas aperçu que l'histoire du « faux
marxiste » dont j'ai été amené à faire état
dans le Libertaire se trouve tout au long
dans le Mémoire de la Fédération juras¬
sienne (publié précisément en vertu d'une,
décision du Congrès de Souvillier, 12 no¬
vembre 1871), je suis en droit de m'ejj
étonner.

Ce Mémoire historique qui, avec un ac¬
cent de franchise, de sincérité et d'objec¬
tivité, réellement prenant « expose dans
leur vérité irréfutable la série complète
des événements » ne serait-il qu'une œuvre
de mauvaise foi pour que, n'ayant fait
en somme — et le lecteur en jugera —
que de m'y référer servilement, j'aie été
induit en erreur grave? Nettlau,'jugeant
par James Guillaume, — non pas lé James
Guillaume militant jurassien, mais le Ja¬
mes Guillaume du comité Aulard — l'af¬
firme non sans acrimonie.
Il faudrait à mon avis commencer par

élucider ce point : savoir ce que vaut le
Mémoire de la Fédération jurassienne au
point de vue historique. Après seulement
je pourrai faire amende honorable, s'il y
a lieu, confesser ma présomption et mon
ignorance, me ceindre le front de la cen¬
dre du repentir.
Mais tant qu'on ne m'aura pas dit

quand, comment, dans quelle circonstan¬
ce, où et par qui le Mémoire de la Fé¬
dération jurassienne a été condamné, flé¬
tri et voué au pilon comme entaché de
mensonge systématique, d'erreur voulue
ou de contre-vérité, tant qu'on ne m'au¬
ra pas démontré cela, je maintiendrai
que le Mémoire de la Fédération juras¬
sienne est une œuvre véridique, digne de
foi, et qu'il est permis d'en appeler à son
témoignage.
Pour l'édification complète du lecteur,

je vais me permettre d'en faire quelques
extraits, un peu longs, mais le sujet en
vaut la peine. Les mots soulignés sont
dans le texte :

(Pages 205 à 208.)
Le Conseil général s'est fait donner par laconférence le droit de publier une édition ré¬

visée des Statuts généraux et Règlements ad- :
ministrattfs de VInternationale. Nous avons
sous les yeux le texte anglais de ces statuts
révisés, formant une brochure de 16 pages
publiée chez l'éditeur Truslove. Il y est dit.
dans un Appendice explicatif, page il, que 1le texte français des Statuts, publié à Genève
en 1866, puis réimprimé à Paris et dans tous .

les pays de langue française, « est fautif sous |divers rapports », que ce n'est pas une a Ira \
ductlon fidèle » et que « par suite d'une con- jnaissance insuffisante de la langue anglaise >
les traducteurs ont mal Interprété quelques
articles des Statuts ».

Ainsi donc le Conseil général donne à en¬
tendre que le texte original, officiel, des Sta¬
tuts adoptés au Congrès de Genève en 1866.
est un texte anglais, et que le texte français
n'est qu'une traduction, traduction pas tou¬
jours fidèle.
Suivant le Conseil général il y avait entre

autres Ufi passade fil, en versant de l'anglais

par RHILLON.
en français, avait été altéré par les traduc-
démnts para(JraPhe dcs c°nsi-

« Que, pour celle raison, l'émancipation cco-
r?ri travailleurs est le grand but au-
litiquc subordonne tout mouvement po*
Dans le tex.ic anglais, soi-disant original, setrouvent, a la fin de ce paragraphe, les mots ■

as>-~ "jeans qui signifient: comme moyen.Le Conseil général prétendit, devant la
1ue les mots as a means avaient}Zu lr(Zl(îlle,s par les traducteurs français etqu il fallait les rétablir dans le texte français.On, ajoute que, du reste, dans une nouvelleédition française des statuts, publiée à Parisau printemps de 1870, on avait déjà ajoutéles mots comme moyen, preuve que les sec¬tions de Paris reconnaissaient bien le texteanglais, publié à Londres par le Conseil gé¬néral en 1867 cogimc le texte original et seulofficiel et qu'elles avouaient que le textefrançais universellement admis n'était qu'unemauvaise traduction. C'est ici qu'on va - oirdans tout son jour l'insigne mauvaise foi deMarx et de ses gens. '

Le' Congrès général de Genève en 1866 aadopte, ce- qu'on ignore généralement, lesstatuts généraux en français, il existe donc■un texte officiel français qui n'est en aucunefaçon une traduction plus ou moins fidèled un original anglais, mais qui est le textemême sur lequel le Congrès a voté et qu'il aadopté. Ce texte officiel français se trouvedans le « Compte rendu du Congrès ouvrierde VAssociation internationale des travailleurstenu à Genève du 3 au 8 septembre 1866»formant une brochure de 30 pages, publiée àGenève en 1866. Et, dans ce texte officiel, letroisième paragraphe des considérants est
conçu comme suit :

« Que, par cette raison, l'émancipation éco¬nomique des travailleurs est le grand but au¬quel doit être subordonné tout mouvementpolitique. »
Les mots « comme moyen » ne s'y trouvent

pas, on le voit. Ils ne sont que dans l'édi¬tion anglaise publiée par le Conseil général
en 1867 (1), c'est-à-dire l'année, suivante. Ain¬
si donc, bien loin d'avoir supprimé dans une
traduction française des mots qui existaientdans un texte original et officiel anglais,c'est le contraire qui a eu lieu ; c'est le Con¬
seil général qui a ajouté en 1867, au texte
officiel, adopte en français par le Congrès deGenève en 1866, des mots que ce Congrès n'a¬vait pas adoptés. El M. Marx a ensuite l'im¬
pudeur de parler « d'erreurs de traduction ».
d'une « connaissance insuffisante de la langue
anglaise de la part des traducteurs fran¬
çais ! » Tandis que c'est lui qui gst le faus¬
saire. et qui falsifie sciemment des Statuts
adoptés par un Congrès !
Mais comment, se fait-il, demandera-t-on,

qu'au printemps de 1870, les Sections pari¬
siennes, publiant une nouvelle édition des
Statuts, aient consenti à y intercaler les mots
" comme moyen » ? Ne connaissait-on pas à
Parie la manière dont les Statuts avaient été
votés à Genève ? — Non, on ns la connaissait
vas généralement et Voici comment sut ttca
Vlnterccdatkm des mots a comme moyen t
dans la nouvelle édition parisienne.- es fui
cur une observation de Laforgue, gendre de
Marx, irue cette correction et quelques autres
furent faites d'après le texte anglais de 1867 ;
on croyait Lafargue de bonne foi et incapable

(1; Rules of the International Worklng
Mœ't As^jçivttog JSSfy
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LE LIBERTAIRE

A PROPOS DE LA DEFENSE DU DROIT D'ASILE
ilmÎMiïîïîîïîïmïmÎMÏÏmïïïmiiiiiiiiililHliiiîïïÎMÎÏÎiïmîK

Aux Marseillais et à quelques autres
Dans un article intitulé : « Devons-nous

continuer ? », nous demandions aux com-
pagnons, voilà quelques semaines, si nous
devions tenter d'arracher le droit d'asile
non pas seulement en faveur de camara¬
des dont les cas sont de temps en temps |
portés à notre connaissance, mais l'arra¬
cher pour tous les camarades de langue-
étrangère que la lutte sociale et les vicis¬
situdes de l'existence refoulent sur le ter¬
ritoire français.
Nous n'étions pas obligés de formuler

cette interrogation. Le Comité de défense
du droit d'asile est majeur et peut se lan¬
cer de lui-même dans n'importe quelle
bataille. Mais la campagne que nous envi¬
sagions pouvait durer p usieurs années,
demander des efforts innombrables, et, à
notre sens, l'union des anarchistes étai
dans ce cas nécessaire. Car à quoi bon
amorcer toujours de nouvelles actions et
toujours les abandonner parce que l'élan
a été mal pris ou que la zizanie s'est in¬
troduite dans nos rangs.

A-t-on fait à la question que nous po
sions une réponse négative ae quelque côté
que ce soit ? Non ! A part la réponse de
Marseille que nous publions ci-dessous
parce qu'eue indique un état d'esprit, une
façon ae penser et d'argumenter qui peut
n'etre pas specia.e à Marseille.
Un nous a plutôt poussés à entreprendre

cette campagne pour le droit d'asile, mais
avec de telles réticences, du côté de cer¬
tains militants, que nous avons deviné que
nous serions contraints de rebrousser che¬
min à peine l'action engagée.
Pour cette raison nous ne l'engagerons

donc pas, et pour cette raison encore : que
le mouvement anarchiste est trop faible
présentement pour que nous risquions de
le diviser davantage.

Marseille ne nous a pas convaincus. Et
nous venons de dire a quels sentiments
nous obéissions en ne portant pas secours
à nos cdmaïaaes de Langue étrangère sous
la forme m plus susceptible de leur garan¬
tir, au temps où nous sommes, le meilleur
droit d'asile.
Nous publions donc la réponse de Mar¬

seille, pas avuut toutefois d'avoir réfute
quelques points de sa « lettre ouverte ».
Mais ce faisant nous n'ouvrons pas une
polémique. *

* *

La lettre ouverte contient sur les idées'
anarchistes quelques vérités premières
auxquelles nous ne contredisons point.
Tout au p.us déclarons-nous que les cama¬
rades de Marseille auraient pu ne pas
aiourdir leur lettre de considérations hors
du sujet.

x

* ★

Le Comité de Défense du droit d'asile,
mposé exclusivement de camarades anar-
isies a été créé voila 4 ans pour assu-
la défense d'Ascaso, de Durutti et de

ver. don action a-l-etle été à ce point
perante ? Ascaso, Durutti et Jover sont
lueme de Le dire, ainsi que des douzai-
d'aulres que lé Comité a pu mainle-
en France en dépit des mesures d'ex-

tsion prises contre eux. Et, d'ailleurs,
: nous reproche Marseille : notre action
son peu de résultais y Et cette ac-
i tant dénigrée par ies Marseillais l'au-
it-etie été moins si à chaque bataille

avions obtenu la victoire ?

groupe d'action de Marseille écrit :
r suite de circonstances complexes,
s suffisamment connues, la démocra-
repuOUcaine a perdu ae sa pureté, et
Uèlement ont diminué la liberté de
resse, le droit de réunion, la liberté
ividueile, le droit d'asue. D'expuision
minislralioe, qui est une arme maniée
r tous les Etats aux abois, fut de plus
plus appliquée. »
Nous n avons jamais, nous, reconnu une
lie pureté à la démocratie républicaine,
ais puisque le groupe d'action admet

oue dans ,e passé le droit d'asile a été plus
largement accordé aux proscrits*, pourquoi
voudrait-il nous enlever le droit d'espé¬
rer qu'il peut en être de même dans l'ave
nir ?

★
★ ★

Les camarades marseillais reprochent à
notre Comité de batailler seulement en fa¬
veur des buts qu'il s'est assignés. Le Co¬
mité de défense du droit d'usité n'a jamais
cru qu'il devait se substituer à l'Union
anarchiste et faire les critiques générales
du régime bourgeois et aussi ia propa¬
gande générale en faveur des idées anar¬
chistes, ce travail étant dévolu à l'U. A.
C. R.

***

Les camarades marseillais oublient trop
au cours de certains passages de leur let¬
tre que nous ne sommes pas en Anarchie.
Evidemment, lorsque nous vivrons en
Anarchie le droit d'asïlè et bien d'autres
droits seront donnés aux hommes. Ce n'est
pas le cas, hélas ! et fa.ut.il en attendant
vivre le plus misérab.ement pour être dans
la note anarchiste... marseillaise ?
Y a-t-il contradiction entre les principes

anarchistes et le fait de vouloir en ré¬
gime' capitaliste élever le niveau d'exis¬
tence de l'être humain ? Le Tout, oui, il
faut le vouloir et faire en sorte de l'ob¬
tenir, mais ne faut-il pas dès aujourd'hui
arracher le peu qui contribuera tout de
même à augmenter notre standard de
oie ? Et, pour en revenir aux proscrits et
aux exilés, est-ce les diminuer et nous di¬
minuer nous-mêmes que de batailler pour
le droit d'asils avec 'le concours d'indivi¬
dualités étrangères à notre mouvement,
puisqu'il se s'agit pas en la circonstance
de propagande spécifiquement anarchiste,
mais d'une solidarité que nous ne sommes
pas seuls à revendiquer ?
Dans tous les temps, d'ailleurs, el dans

tous les pays, les anarchistes n'ont-ils

pas, pour des buts déterminés, marché
avec des gens qui n'étaient pas de leur
bord ? Pour réclamer l'amnistie par exem¬
ple, qu'une loi pourtant consacre en défi¬
nitive.
Puis — disons-le puisque l'on semble

l'oublier — nous n'avons jamais entre¬
pris de campagnes ni de démarches en fa¬
veur d'exilés, de proscrits et d'emprison¬
nés que nous n'ayons été approuvés par
ces exilés, ces proscrits, ces emprisonnés.
Sacco et Vanzetti; Ascaso, Durutti et Jo¬
ver ; Berneri... et tant d'autres ont tou¬
jours approuvé notre façon de les défen¬
dre. Est-ce que les camarades de Mar.
seille mettraient en cause le révolution-
narisme et l'anarchisme de ces compa¬
gnons-là ? Nous avons d'ailleurs remar¬
qué que les critiques nous venaient son-
vent de copains qui n'avaient jamais souf¬
fert eux-mêmes d'un long emprisonnement,
ni de la dureté de l'exil. C'est là du « pu¬
risme » facile et à bon compte.
Nous nous rappelons que les Marseillais

n'en sont point à leur coup d'essai ; ils ont
si l'on peut dire, la spécialité du genre.
Quelques mois avant l'exécution de Sacco
et Vanzetti ils nous avaient déjà fait sa¬
voir que nous trahissions la cause de l'a¬
narchie et la mémoire des deux martyrs en
les défendant comme nous le faisions.
Nous nous souvenons qu'ils terminaient
leur diatribe d'alors par ces strophes em¬
pruntées au fameux Paul Déroulède :■

En avant ! tant pis pour qui tombe
La mort n'est rien. Vive la tombe !

C'était odieux et profondément ridicule.
Le plus triste c'est que les camarades
marseillais en sont toujours à épeler « fa¬
rouchement » ces vers-là.
Pas plus aujourd'hui qu'hier, nous ne

sommes d'accord avec ceux qui nous ont
critiqués si violemment hier et qui conti¬
nuent aujourd'hui. Nous attachons plus
d'importance que cela à la vie d'un cama-1

rade, et pour si belle et si instructive que
soit la mort d'un des nôtres, nous préfé¬
rons qu'il vive, surtout lorsqu'il est de la
trempe de ceux en faveur de qui nous
avons agi de notre mieux.

*
★ *

Le groupe d'action nous conseille, pour
conclure, de ne plus défendre nous-mêmes
les emprisonnés et les exilés. Il propose
que nous nous adressions au Comité de
défense sociale qui, lui, ferait en notre
lieu et place toutes campagnes et toutes
démarches.
En plus de notre droit, que nous vou¬

lons conserver, de pouvoir soutenir et dé¬
fendre nous-mêmes les militants frappés,
nous faisons observer aux camarades de
Marseïle l'illogisme de leur proposition.
Car comment une chose qui serait désho¬
norante lorsqu'elle est faite directement
par nous, deviendrait-elle honorable quand
le Comité de défense sociale, à notre de¬
mande, l'accomplirait ?

u Sommes-nous anarchistes, sommes-
nous réformistes dans l'accomplissement
de notre action de solidarité ? » interroge
Marseille.
Pareille question nous fait sourire et

nous laissons aux lecteurs le soin de faire
eux-mêmes la démarcation et de recon¬
naître aussi en même temps le degré d'a-
narchisme ou de réformisme chez tous les
anarchistes, soit qu'ils se trouvent dans
les hautes sphères de l'iaee pure ou sur
le terre à tene de la vie quotidienne.
En tout cas nous pouvons, pour con¬

clure, dire cela •' si nous avions été encou¬
ragés nettement, sans arrière-pensée à en¬
gager cette camvnane vnu.r l'abolition de
l'expulsion administrative et pu la nv
ner à bonne fin, c eiau pour œs cama¬
rades de langue étrangère l'assurance
qu'ils n'étaient plus d'une heure'à l'autre
à la merci de la police ; c'était leur re¬
donner confiance, audace et la possibi¬
lité d'être ici, comme dans leur pays d'ori¬
gine, des militants de premier ordre.

LE BUREAU DU COMITE
DE DEFENSE

DU DROIT D'ASILE.

-illllllllll-

LETTRE OUVERTE
au Comité de Défense du Droit d'Asile
Dans le Libertaire du 22 novembre, le

Comité du D. A. s'est adressé aux Anar¬
chistes et a formulé une interrogation
précise, sous le titre :

« Devons-nous continuer ?
Il se déclare disposé à persévérer dans

l'œuvre entreprise si les anarchistes sont
décidés à le seconder «sans restrictions»,
s.non il renoncera aux campagnes enga¬
gées.
uans ces conditions le groupe d'Action

Anarchiste de Marseille estime devoir ré¬
pondre à l'appel du Comité du D. A.
1° Pour marquer l'intérêt et l'attention

que le-Groupe porte à cette question.
2° Pour que son silence ne puisse être

interprété comme une adhésion à la pro¬
pagande du D. A. qui est en iait condam¬
née par le Groupe de Marseille.
3° Pour expliquer avec calme et retenue,

mais fermeté, les principes qui sont à
la base du Groupe de Marseille dans son
action en faveur des camarades de Lan-
aes étrangères qui sont actuellement en

France.

Camarades,
Le Groupe d'Action Anarchiste de Mar¬

seille tient, avant toute chose, à déclarer
que la question du « Droit d'Asile » ne
lui est pas indifférente. Sur les indica-
aons et les renseignements fournis par
le « Comité de Défense Sociale », le Grou¬
pe s'est toujours intéressé au sort de ceux:
des nôtres qui sont victimes de l'adversité!
sociale.
Camarades proscrits, exilés, compa¬

gnons de langues étrangères de situation
régulière ou non, Anarchistes traqués par1
les Gouvernements, menacés par i'arbx-;
traire des pouvoirs, tous ont toujours i
trouvé en nous des défenseurs actifs et
solidaires.
Dans ie passé nous n'avons jamais mar¬

chandé nos efforts, conférences, meetings,
aitiches, tracts, brochures, secours de tou¬
te nature ont été prodigués par le Groupe.
Un passé récent démontre éloquemment

que nous avons conscience de la situa-1
tion précaire de nos amis, et que nous
savons faire les efforts nécessaires pour
manifester notre solidarité.
Aujourd'hui comme hier nous somiircn

prêts à nous dépenser avec ardeur pour
aider fraternellement les Camarades pré¬
sentement en difficultés.
Les compagnons de langues "étrangères

réfugiés en rrance sont dans une situa¬
tion précaire, nous le savons, et nous en
souffrons, mais nous pensons que cette
situation pose un problème qui réclame
une solution autre que celle qui lui a
été donnée par le Comité de Paris.
En fait, pour résoudre

nient le problème, il s'est créé un cornue
de défense du Droit d'Asile, qui a eu et
qui a encore l'appui constant du Liber¬
taire.
A notre avis, la solution choisie par

le Comité de Paris s'est révélé dange¬
reuse pour la propagande Anarchiste et
inopérante dans ses résultats.
Nous estimons que les principes du:

C. D. A. et ses méthodes sont condamna-;
bles pour des Anarchistes et c'est pour¬
quoi nous répondons à la question du
C. D. A. du Libertaire, n° 283. Non, vous
ne devez pas continuer dans les formes
passées.
Nous estimons que les principes du

C. D. A. sont mal' définis et prêtent à
mésinterprétation, avant tout nous de¬
mandons une déclaration explicite et sans
équivoque qui permette aux Anarchistes
de savoir si le C. D. A. est une expression
du mouvement réformiste ou s'il prétend
être une phase de l'action anarchiste.

Le Groupe d'action A de Marseille pour
préciser sa réponse négative rappelle les
origines du C. D. A. et la campagne
menée par lui.
Nous savons que depuis quelques an¬

nées le régime de police a créé l'insécu¬
rité dans les miheux étrangers qui étaient
venus en France avec l'espoir et la con¬
fiance pour y trouver un asile.
Par suite de circonstances complexes

mais suffisamment connues la démocra¬
tie républicaine a perdu de sa pureté, et
parallèlement ont diminué, la liberté de
la presse, le droit de réunion, la liberté
individuelle, le droit d'asile. L'expulsion
administrative qui est une arme maniée
par tous les Etats aux abois fut de plus
en plus appliquée.
Inquiets de ces faits, se substituant au

Comité de défense isociaie existant, des
camarades créèrent le groupe de défense
du Droit d'Asile. Au lieu de rechercher
les causes directes, d'analyser la situation
et d'engager la lutte contre les puissances
responsables Le C. D. A. estima au con¬
traire que ses efforts devaient porter sur
les possibilités de réduire les dégâts dans
les milieux étrangers par l'application
répétée de la soupape de sécurité gouver¬
nementale appelée expulsions administra¬
tives.
Pour cela ses principes d'action furent

nettement réformistes. En premier lieu
une agitation fut créée autour de cas par¬
ticuliers qui visait surtout à démontrer
l'arbitraire des pouvoirs qui outrepassant
leur rôle de police sortent de la légalité.
2° L'agitation continua en demandant

aux pou oirs supérieurs qu'ils agissent
pour que soient respectées les lois et que
les décisions de police ne so.ent pas ap¬
pliquées suivant le bon plaisir des pré¬
fets, commissaires, etc.
3° L action se précisa dans le même

sens et le C. D. A. fut amené à défendre
et à soutenir là thèse d'une réforme lé¬
gislative où l'expulsion administrative ne
pourrait avoir lieu que dans le cas où,
après un délit caractérisé, l'expulsion se¬
rait incluse dans le jugement.
Pour mener à bien les campagnes en¬

gagées suivant le processus réformiste, le
C. D. A. eut logiquement recours aux poli¬
ticiens actuellement dans l'opposition, en
particulier à l'ancien président du Con¬
seil J. Caillaux, celui que l'histoire appelle
« caillaux de sang », ou encore à un
Moro de Giafferi, avocat de basse poli¬
tique, adhérent au parti républicain so¬
cialiste, tous élus des comités électoraux
en attente d'exercer le pouvoir, aux minis¬
tères de l'Intérieur, de la Justice, etc., etc.
Nous constatons qu'après des mois, des

années mêmes d'action réformiste inopé¬
rante puisque sans résultat, le C. D. A.
est amené à glisser toujours davantage
vers l'espérance parlementaire, qui ne
peut trouver son couronnement que dans
la suite logique et inéluctable d'une ac¬
tion électorale qui donnerait le pouvoir
aux partis de gauche susceptibles de réa¬
liser la réforme souhaitée par le C. D. A.
et signée déjà par les parlementaires d'op¬
position.
Le C. D. A. demande aux anarchistes

leur appui sans restrictions pour conti¬
nuer dans cette voie.
Le groupe d'action anarchiste de Mar¬

seille ne veut pas être complice, puisqu'il
n'est'pas dupe et répond non.
Nous dison« que la pensée du C. D. A.

est en dëftors des Conceptions anarchistes
et l'examen nous montre qu'elle se con¬
fond avec celle de la Ligue des droits de
l'homme qui demande le respect des lois
et l'humanisation du Code.
Contre cet état de chose, nous protes¬

tons et demandons la suppression du co¬
mité de Droit d'asile, qui est un groupe
dont les principes et les méthodes sont
contraire*: aux principes généraux de
l'anarchisme.
Nous estimons que les anarchistes n'ont

pas à lutter pour le respect et la délense
des principes démocratiques.
Au contraire, ils doivent dénoncer la

démocratie, combattre l'Etat républicain,
ils font la preuve de l'impuissance parle
mentaire et la vanité des réformes. Les
anarchistes peuvent subir les lois, mais
refusent reconnaissance à la morale
d'Etat qui dicte les droits et les devoirs
des citoyens.
Ils ne peuvent, sans être illogiques et

contradictoires, demander au gouverne
ment d'augmenter leurs droits et de
diminuer leurs devoirs, cela supposerait
qu'ils s'engagent à remplir les devoirs
inscrits dans les lois, en compensation
des dioits que la loi leur reconnaîtrait.
En résumé, la créaLon d'un comité de

défense des droits .égaux, en l'occurrence
du droit d'asile, ne peut être le fait de
camarades anarchistes.
L'action réformiste de solidarité et les

intentions fraternelles des camarades
français, qui sont en sécurité (dit le co¬
mité), placent les anarchistes étrangers
réfugiés en France dans une situation
paradoxale et inacceptable.
Ou bien : les étrangers obéissent doci¬

lement aux lois françaises, acceptent les
règlements qui les concernent, ne parti¬
cipent à aucune propagande subversive,
n'ont point de relations avec les anar¬
chistes français, c'est-à-dire sont en tout
point conformes aux désirs et aux besoins
du gouvernement français et, dans ce cas,
les campagnes du comité de défense du
Droit d'asiie peuvent aboutir "à une recon
naissance paternelle des quatre-vingt-dix-
neuf pour cent des étrangers.
Est-ce cela que veulent les anarchistes ?
Ou bien ; les étrangers qui viennent en

France n'abdiquent rien de leur indivi¬
dualité, de leurs espérances, de leur puis¬
sance d'action ; continuent à être ici ce
qu'ils étaient ailleurs : syndicalistes, com¬
munistes, anarchistes, et de ce fait s'ex¬
posent aux rigueurs des règlements en
fonction : expulsion, poursuite, etc., etc
Pour ceux-là, l'action du comité de dé

fense du Droit d'asile est nulle et inopé¬
rante, ils restent en dehors et sont à
priori exclus des résultats problématiques
du comité du Droit d'asi.e. Sur cent étran¬
gers, quatre-vingt-dix-neuf conformistes et
un révolutionnaire, et c'est le révolution
naire, l'ami, le camarade qui se trouve
abandonné à son sort.
Est-ce vêla que veulent les anarchistes ?
En tout cas, le comité de défense du

Droit d'asile ne peut prétendre faire de
la solidarité anarchiste, encore moins agii
suivant les principes anarchistes, le co¬
mité ne doit pas s'étonner si les anar
chistes refusent leurs coriéouis sans res¬
trictions qu'il demande et même si des
critiques anarchistes se manifestent.

l'affiche, les meetings, démontrent l'hor¬
reur des situations qui sont faites aux
expulsés, proscrits, etc., etc.
Puis, ils passent à l'examen des res¬

ponsabilités.
Dans ce but, il est utile que les.anar¬

chistes se pénètrent bien de la situation
politique et sociale.
Il s'agit pour eux d'avoir une compré¬

hension claire des événements contempo¬
rains et de soumettre les faits d'actualité
à un examen sévère de critique anar¬
chiste.
Il est nécessaire de démontrer à l'opi¬

nion publique que l'expulsion administra¬
tive, la chasse aux proscrits, la perte du
droit d'asile, les attentats à la liberté
individuelle, ne sont pas des actes éma¬
nant de la volonté des hommes au pou¬
voir, hier Tardieu, demain X... ou Y...,
non,mais que le mal est ailleurs, autre¬
ment profond.
Il est évident que ce ne sont là que des

aspects de la lutte que soutient le capi¬
talisme, qui s'emploie de toutes ses forces
à vivre et à durer.»
Les contradictions internes qui le ron¬

gent le placent dans une situation diffi¬
cile et instable.
Les oppositions politiques sont incon¬

ciliables ; les Etats, nations, même fédé¬
rations d'Etats, multiplient "leurs efforts
pour éviter les luttes intestines qui les
briseraient, mais ils ne peuvent trouver
la paix qu'à la condition sine qua nonde renoncer aux raisons mêmes qui fontleur existence.
L'impuissance capitaliste à résoudre les

problèmes primaires de l'économie sociale
lui fait un devoir de classe de s'organiser
et de se défendre contre les producteurs
lésés et spoliés.
La solidarité d'Etat à Etat, de classe à

classe à travers les frontières fait que le
ministre des Affaires étrangères exige de
celui de l'Intérieur les actes de répres¬sions commandés par les besoins de la
diplomatie.
Comme les atteintes à la liberté indivi-

tuelle sont le résultat d'une politique inté¬
rieure qui veut la « Sauvegarde de
l'Etat ».

Il est clair que l'absence de combativité
révolutionnaire et l'indifférence populaire
sont responsables de cet état de fait rétro¬
grade et réactionnaire.
Le mal est donc nettement dans le capi¬

talisme et dans l'Etat.

Camarades,
Il n'est pas moins vrai que la situation

tragique des compagnons proscrits, tra¬
qués, expulsés quelquefois de deux, trois
et même quatre pays, réclame une action
virile de solidarité.
Le groupe d'act-on anarchiste de Mar¬

seille demande que les camarades revien¬
nent à l'ancienne conception du comité de
délense sociale.
Le comité a comme attribution de rece¬

voir tous les appels de détresse et, au
besoin, de les susciter.
U s'occupe, en premier iieu, d'assurer

la défense judiciaire en cas de besoin.
U réunit toute la documentation qui lui

parv.ent, établit les dossiers et examine
dans quelle mesure et par quels moyens
il peut être apporté remède aux situations
en détresse dont il a connaissance.
Tous les cas qui peuvent recevoir une

solution sont transmis, par l'intermé¬
diaire du comité, aux groupes constitués
pour la défense des lois, Ligue des droits
de l'homme, loges maçonniques, etc.
S'agit-il d'un cas de répression con¬

traire aux principes de la démocratie ré¬
publicaine, il adresse copie du dossier
aux groupes républicains, progressif, laï¬
que, etc. 11 rappelle à ces groupes que
les cas qui leur sont adressés rentrent
dans le cadre de leurs statuts et. au but
pour lequel ils ont été créés. Il y a-t-il
illégalité flagrante, déni de justice, ini¬
quité de jugement, arbit-aire des pou¬
voirs, le comité met la L,gue des droits
de l'homme et les loges maçonniques de¬
vant leurs responsabilités, il fournit les
documents, demande à ces groupes d'agir
conformément à l'esprit de leurs chartes.
Le comité de défense sociale a surtout

une tâche administrative qu demande
beaucoup d'initiative et d'activité, mais
son travail de bureau se fait en dehors de
tout marchandage, de toute compromis¬
sion, de toute alliance même tacite avec
les groupes légalisés.
Le comité n'est pas lié en aucune façon

avec les campagnes qu'il a pu faire naître.
Les loges maçonniques, la Ligue des

droits de l'homme, les radicaux, les répu¬
blicains, les démocrates placés devant
leurs responsabilités, stimulés par les do¬
cuments fournis par le comité, fouailiés
par les anarchistes, peuvent se mettre en
action, mais leurs actes ne seront tou¬
jours qu'en rapport de leurs doctrines et
de leurs buts politiques, aussi il est essen¬
tiel que ni le comité, ni les anarchistes ne
fassent œuvre commune avec eux.

La tâche du comité de défense sociale
ne prête ainsi à aucune équivoque.
Par ailleurs, en dehors de tout autre

milieu, grâce aux documents du comité,
mais sans rapports de politiciens ligueurs
ou maçons, les anarchistes organisent une
campagne précise, documentée, intelli¬
gente, soutenue contre les pouvoirs pu¬
blics, en dénonçant la situation faite à
ceux qui ne se courbent pas aux exigences
de la raison d'Etat.
Pour mener à bien ces campagnes, les

anarchistes s'adressent directement à
l'opinion publique, à qui ils soumettent
une inasse de faits patents et leurs consé¬
quences.
Ils agissent par la presse, les brochures,

Le remède ne peut être que dans l'ac¬
tion révolutionnaire et dans la conscience
populaire.
Il faut donc bien déclarer à l'opinion

publique que les partis d'opposition au
gouvernement ne peuvent ni plus ni moins
que ceux qui sont au pouvoir.
U est donc indispensable de poser le

problème dans des termes qui ne laissent
place à aucune équivoque ni confusion.
La solution est donc toute entière dans

le réveil révolutionnaire et dans l'action
directe des masses ouvrières.
Les campagnes anarchistes en faveur

des étrangers ne peuvent trouver une
solution favorable que dans ce sens.
Toutes les autres solutions ne sont quedes trompe-l'œil et des narcotiques qui se

retournent en définitive contre le but
qu'ellés veulent atteindre.
Nous voulons espérer que les compa¬

gnons comprendront le danger dé l'action
réformiste du C. D. A., qu'ils se ressai-
ront en engageront sans tarder la vaste
campagne nécessaire pour préparer un
asfie fraternel à ceux des nôtres qui ne
sont actuellement dans le monde que des
« bêtes traquées ».
Pour l'action anarchiste en leur faveur,

le groupe d'action anarchiste de Marseille
répond : présent.
Camarades, choisissez et répondez.

LE CROUPE D'ACTION
ANARCHISTE DE MARSEILLE.
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CONTRE LE CHERCHE-MIDI
Le Semeur participe

à notre campagne
Le Semeur a décidé d'appuyer d'appuyer,de toutes ses forces, ta campagne d'agitation

contie le Cherche-Midi. Nos amis du Semeur,
avec Barbe et Bauchet, deux compagnons quiont subi tes horreurs du régime des prisonsmilitaires, participent activement à la prépa¬ration de 1 agitation. Une souscription publi¬
que organisée par le Semeur a rassemblé
pour une première liste la somme de 300
lianes. Pour lutter contre le militarisme et
ses prisons, les compagnons se rassemblent.
Bravo !

Le Syndicat des Terrassiers
également

L'Assemblée générale des terrassiers confé¬
dérés, qui s est tenue le dimanche 25 jgnvlgr,salie Bondy, à la Bourse du Travail, a décidéde participer a l'agitation.
Après une intervention du camarade Hubert

l'Assemblee a pris, la résolution de faire cir¬
culer sur les Chantiers les listes de souscrip¬tion du Comité d'action contre le Cherche-
Miui.
Au nom du Comité, nous soulignons cetteattitude des ouvriers terrassiers confédérés,

qui n'hésitent lias à participer à une bataille'
contre les despotes militaires.

Notre souscription
Nous insistons une fois de plus pour quetous fassent vite, cle manière à rassembler la

somme nécessaire pour mener l'agitation etéditer une brochure.
Nous avons teçu un total d'environ 1.000

francs, mais les dépenses s'élèvent déjà à prèsde 500 francs, et pour organiser notre grand
meeting,. 3.000 francs" au minimum seront né¬
cessaires

Aiuez-nous, camarades, et vite-!
Adresse du Comité d'action contre le Cher.

che-Midi :
Secrétaire : Pierre ODEON, 'Maison Bar-

ret.-lO, rue do l'Arbalète, Paris <5°) 1
Trésorier ; Georges GIRARDIN, 79, rue du

Cardinal-Lemoine, Paris (5®).



LE LIBERTAIRE

C. G. T. S. R.

Leur mentalité
Partout l'on débauche et il n'est pas ex¬

cessif de dire que la crise économique ac¬
tuelle n'a pas atteint son plafond.
Résultat ou travail en série, standardisa¬

tion, rationalisation ; à l'heure présente, ce
sont les exploiteurs qui crient les plus fort
sur le nombre d'étrangers jetés sur le mar¬
ché du travail de ce pays.
Qui a fait venir ces * malheureux ? Les

entrepreneurs avec l'assentiment des gou¬
vernants, ceux-ci et ceux-là sont complices.
Tous les organismes et journaux d'exploi¬

teurs ont réclamé des « spécialistes » alors
que dans le bâtiment français, la main-
d'œuvre cataloguée comme telle n'a jamais
fait défaut.
L'homme lige de Bagdad en même temps

qu'avocat d'affaires a acquiescé aux deman¬
des patronales.
Résultat pour nous : longues journées,

salaires avilis et chômage.
Non mais, sans blague !... Dans un pays

comme le nôtre ?... Nous sera-t-il permis de
vous traiter de menteurs, messieurs les ex¬
ploiteurs.
De même qu'un escroc se méfie toujours

d'un honnête homme, vous laissez entendre
qu'un syndicaliste révolutionnaire de ce
pays n'a pas de capacité corporative, men¬
teurs.
Nos exploiteurs ne manquent pas de Cy¬

nisme, ils osent écrire « La France aux
Français » après s'être servi des pauvres
bougres qu'ils ont fait venir de tous les
pays fascistes d'Europe pour emplir leurs
coffres-forts. L'on ne peut être plus jésuite.
Il faut que nos maîtres sachent qu'aucune

diversion ne sera tolérée de notre part dans
un but de représailles, toutes les victimes
des gouvernants étrangers réfugiés ici sont
sacrées ; nous les soutiendrons, ces pauvres
bougres, en aucune façon ils ne sont
responsables de la crise actuelle.
Drôle de mentalité que celle de ces exploi¬

teurs « internationalistes » et par surcro t
a superpatriotes ». Attention les gars !...
La treizième Région fédérale du Bâtiment

wv

Chambre Syndioale des Métallurgistes de
la Seine. — Aujourd'hui samedi 31 janvier, à
15 heures, assemblée générale de l'organisa¬
tion, salle des Commissions, 5° étage, à la
Bourse. En raison de l'importance de l'ordre
du jour, présence de tous indispensable.
Tous les samedis, de 15 h. à 18 heures, gt

tous les dimanches, de 9 h. à 12 heures, per¬
manence au siège, bureau 21, 5° étage, Bourse
du Travail.

C. G. T.
Chez les Terrassiers. — Les camarades

membres du Conseil sont priés d'assister à
la réunion du Conseil qui aura lieu le ven¬
dredi 30 janvier, à 17 h. 30, au siège, pour le
Syndicat.

Le Secrétaire : Dichamp

Il VOIX DE PROVINCE
Adresser ce qui concerne la « Voix de

Province » à Pierre Lentente, au « Liber
taire », 186, boul. de la Villette, Paris (19")

LYON
A l'O. T. L., quel marasme !

Depuis un mois ou deux, la corporation
est tombée dans un état de décomposition
moral indicible. Jamais il ne s'est passé des
choses aussi abominables.
Tout d'abord, il faut citer les faits tels

qu'ils sont. Le 16 décembre dernier, une
grève fut décidée, sans grande préparation,
en faveur d'un camarade qui avait été li¬
cencié six mois plus tôt, ce qui fait que ce
mouvement venait un peu tard.
Sous quelle inspiration fut-il engagé ? Je

me le suis bien demandé. Sans plus d'agita¬
tion et sachant que la corporation n'était
pas mûre pour faire une grève de solidarité,
n'ayant pour cela pas suffisamment de cohé¬
sion entre les éléments qui la composent ;
sachant, certes, que les éléments qu'on trai¬
te de réformistes, susceptibles de trahir la
cause au premier moment. C'est du reste ce
qui se produisit dès le premir jour. La naï¬
veté de ceux qui avaient confiance dans les
syndiqués était fortement compromise...
Après trois jours de grève, la corporation

était vaincue et une centaine d'ouvriers,
pris parmi le tas étaient révoqués et les
autres rentraient la tête basse sans protes¬
ter et, mieux que cela, les opposants de l'an¬
cien bureau eurent même l'audace de jeter
la suspicion envers les victimes, alors que
le mouvement avait été trahi par eux d'une
façon honteuse dans les dépôts où ils étaient
encore influents.
A ce jour, ces mêmes personnalités veu¬

lent, par toutes sortes de moyens, tenter de
reprendre la direction du Syndicat, pour
mieux satisfaire leur basse vengeance con¬
tre leurs adversaires de tendances, mais qui
est-ce qui payera ? Ce sont les employés et
les ouvriers qui travaillent, parce que la
Compagnie saura, à l'avenir, récompenser
tous ceux qui servent ses intérêts. Bien peu
savent discerner leurs ennemis dans tout
cela. Et, cependant, ils pullulent dans leur
rang ceux qui veulent trafiquer sur leur dos
en recommençant le pataugeage qu'ils ont
jadis opéré dans les Caisses.
Leur syndicalisme ne dépasse pas le bord

de leur portefeuille (1).
Tous ceux qui ont milité dans les organi¬

sations lyonnaises, depuis nombre d'années,
avant et après la guerre, en savent quelque
chose, et peuvent confirmer mes dires, car
le nombre des dévoués pour la noble cause,
est infime, en dehors des partis, ce qui dé¬
note leur esprit d'un syndicalisme plus quedouteux. C'est pourquoi il est à desespérer
de voir renaître un esprit de confiance et
d'entente, à seule fin d'arracher à l'exploi¬
tation, le bien-être et la liberté pour lesquels
le syndicalisme doit lutter.
J'y reviendrai.

Un employé libertaire.
(1) Ce qui n'empêche pas ces gens-là de

parler d'unité.

La tournée de propagande
de G. Bastien

Sur l'initiative du groupe de Toulouse, aidé
par quelques groupes de la région, une tour¬
née de propagande a été organisée avec le
concours du camarade G. Bastlèn, d'Amiens,
qui traita Te sujet : « ' AurohS-hpûs la guer-
1.2 1 U

Dans cet exposé, l'orateur situe nettement
la position des anarchistes vis-à-vis du pa¬
triotisme, au militarisme, des armements et
de la guerre. Il montre ce que sera la guer¬
re de demain, les moyens employés pour la
préparer ; dénonce la vague de nationalis¬
me qui déferle, les armements qui se multi¬
plient, expose les raisons qui peuvent pro¬
voquer les nouveaux conflits, raison politi¬
que et raison économique.
Puis, après avoir montré le peu de con¬

fiance que l'on doit avoir envers les paci¬fistes de Genève et d'ailleurs, il conclut que
seule, l'action populaire, individuelle par
l'objection de conscience, et collective par
la révolte générale, peut faire reculer les
gouvernants criminels.
A BEA1JCAIRE, le lundi 12 janvier, réunion

organisée par le syndicat autonome et te
groupe libertaire. 250 auditeurs environ. Pu¬
blic sympathique. Réunion calme. Pas de
contradicteurs.
A ALES, le 13 janvier, un tgmps épouvan¬table, neige, froid glacial, verglas, a entravé

la réussite de la réunion. Une cinquantaine
de dévoués ont bravé la température pourvenir. Réunion calme.
A BEZIERS, le 14 janvier, dans l'immense

Salle de la Maison du Peuple, pas chauffée
malgré le froid, un peu plus de 300 auditeurs.
Réunion calme. Un jeune bolcheviste vient,
assez timidement, esquisser une tentative de
contradiction, en vantant la Russie pacifiste,
en parlant de la guerre cherchée contre les
Soviets.
Bastien lui répond brièvement par desfaits : Expédition de Chine ; armement in¬

tensif de la Russie, etc., et met les gouver¬nants russes dans le même sac que les au¬
tres, au point de guerres et militaristes, aux
applaudissements do la salle, moins la petitefraction bolcheviste.
A CARCASSONNE, le 15 janvier, dans unesalle de la Mairie. Cette ville n'a jamais été

travaillée par la propagande libertaire. C'est
presque un début. 70 à 80 auditeurs. Réu¬
nion calme. Pas de contradiction.
A SAINT-SULPICE (dans le Tarn), le 16janvier. C'est également une « première »dans le pays pour la propagande anarchiste.Grâce au dévouement d'un bon camarade du

pays, la réunion est bien organisée.
Bastien y traite, pour la circonstance :

•i Ni Dieu, ni Maître ». Le curé a été invité.
Il fait annoncer par l'appariteur qu'il n'ira
pas et qu'il invite les partisans de la reli¬
gion, de ia patrie et de l'ordre à ne pasassister à ia réunion. Notre ami local fait
annoncer à nouveau la réunion.
La commune est en révolution. Pensez

donc, un anarchiste va parler. La brigadedu gendarmerie, en tenue de guerre, pa¬ît ouille devant la salle.
Résultat de ce tohu-boliu : Plus de 400

personnes assistèrent à la réunion (Saint-Sulpice a 3.000 habitants). Bastien fait son
exposé dans le calme, devant un auditoire
qui ne ménage pas ses applaudissements,
l'as de contradiction. Réunion superbe.
A TOULOUSE, le 17 janvier, Salle de l'An¬

cienne Université. Environ 300 auditeurs.
Réunion bien organisée. Très calme, sans
contradiction.
A BAZIEGES, le lendemain, une véritable

cabale locale a fait échouer la réunion.
A LAYRAC (Lot-et-Garonne), le 20 janvier,

près de 200 auditeurs. C'est très beau poux-cette petite commune de 2.000 habitants en¬
viron. Belle réunion, sans contradiction.
A AGEN, le 21 janvier, plus de 400 person¬

nes. Les' copains d'Agen, qui ont organiséirois réunions, ont bien fait les choses.
L'inévitable contradicteur local, l'avocat

fera vient, pendant cinq quarts d'heure, répéter ce qu'a dit l'orateur, puis vante ta
Russie et parle d'un tas de questions en
dehors du sujet. Il est, toutefois, relative¬
ment courtois.
Bastien lui réplique en lui montrant qu'en

Russie, c'est comme ailleurs : nationalisme,
militarisme, armements, guerres même. L'au
ditoii-e applaudit.
Dès que Bastien a fini sa réponse, crai¬

gnant sans doute que Pera ne remette ça,
tout l'auditoire se lève et s'en va.

A PORT-SAINTE-MARIE, joli village sur la
Garonne, le 22 janvier. 200 auditeurs envi¬
ron sont venus de cette commune et de St-
Laurent, village de l'autre côté du fleuve.
Réunion calme. Sans contradiction.
A BORDEAUX, le 23 janvier, dans la salle

de l'Athénée Municipale, salle bien dispo
sée. 400 auditeurs. Après l'exposé de Bas-
tien, un jeune catholique patriote vient fai¬
re la contradiction. Il nous apprend que
l'Etat, c'est le corps ; la nation, l'âme, et
l'ensemble des deux, la patrie. On se tord
dans la salle, à l'exception d'un groupe de
camelots du roy qui n'ont, d'ailleurs, pas
osé entreprendre le chahut.
Le contradicteur nous apprend aussi que

si la guerre existe, c'est que Dieu veut pu¬
nir le peuple incrédule.
Bastien n'a pas eu de peine à mettre « en

boite » ce contradicteur, et la i-éunion s'est
terminée sur une bonne impression.
La tournée se continue par Angers, Tré-

lavé et Gien. Nous en donnerons le compte
rendu 'a semaine prochaine.

Sousoription au groupe de Montpellier :
Charles, 5; Casécuir, 5; Fripejo, 5; Bruneau,
5; Giner, 5; Laponne, 5; Comequieros, 5; Gime-
nez, 5; Ferrer, 5; Mosaïste, 5; le maçon, 5;
Thomastn, 5; El Fardio, 5; Guyonard, 10; Ch.
Triphonne, 5; N.N. 10; Acraria Yvadie, 5;
Arnal, 5; Bombert, 5; Jacquier, 5; Camille, 5;
Boldan, 1,50; coll. int. sub., 4; Net, 5; Sellier,
5; Santiago, 2; Paquito, 3; Grisou, 2 202 »

Reçu par lettres, mandats et direots : Si
mon, 10; Demeure, 6; Saïl, 10; Boldan, 1,50;coll. int. sub., 4; Darnault, 3; Frascoli, 1;
Castiella, 5; Guillou, 5; C.E.S., Béziers (tr.
par Abizanda), 100; Piault, 5; Le Semeur
(tr. par V. Blin), 20; coll. int. sub., 62,25; L.
Renard, 200; Pinçon, 10; X., 1; conférences
S. Faure, 250; Valentin, 10; conf. du 30 nov.,
Amis du « Libertaii-e », bénéfices 54, et col¬
lecte, 27,80; Machiels, 10; coll. int. sub., 3,25;
anonyme de Toulouse, 20; Hax-asse, 5; Tétai-d,2; Rollland, 5; 18 nov. ag. du S.U.B., collecte,
58,25; chantier Renouf (versé par Ganin),50,50; Can'tereau, 20; Pangloan, 30; Chapelle,3; Cloître, 5; Barbon, 10; Guérineau, 5 1.012 55
Souscripteur U.L. Syndicats autonomes de

Bordeaux : Even, 5; Fermis, 5; X., 5; Cassat,3; Barrière, 2; Desoviès, 2; Nolibos, 2; Fres-
singeas, 1; Nelson, 5; Barrière, 5; Dominique,
5; X., 2 44 -

Fête du 21 décembre, bénéfices.... 1.215 35

LA VIE DE L'UNION

Total des recettes 4.991 25

DEPENSES :

Remis pour Eugène Guillot
Remis pour Bauert

450
600

Expédié à Delobel et frais 606 60
Expédié à Ghislain et frais 606 60
Expédié à P. Ruff et frais 509 50
Expédié à J. Demarcq et frais 305 75Remis ou expédié à Noël, Morin et
frais 552 15

Remis à Mézières 300
Remis pour Berneri 200 »
Remis à Manuel Sauz 150 »
Remis pour Perrinjaquet 120
Remboursé au « Libertaire » pour
Marc Primo, 60; X., 5; X., 10 75 »

Remboursé à Theureau (frontière) 50 »
Expédié à Salut 40 »

Corresp., communiqués, convocations 43 80

Total des dépenses 4.609 40

BALANCE :

En caisse au 1er octobre 2.564 40
Recettes du 4° trimestre 1930 4.991 25

Avoir 7.555 65
Dépenses 4.609 40

Reste en caisse le 1er janvier 1931 2.946 25
Le trésorier : L. Charbonneau.

Des contrôleurs : A. Mai; E. Debeui-e; A.Frémont; A. Pinçon.

Comité (TEntr'aide
CAMARADES,

N'OUBLIEZ PAS QUE « L'EN¬
TRAIDE » SOUTIENT LES EMPRI¬
SONNES ET LEURS FAMILLES.
FAITES DONC UN PETIT EF¬

FORT POUR REMPLIR SA CAISSE
Adressez les fonds à Charbonneau,chèque postal 653-87, Paris (1er), ruedes Roses, 22 (18e), ou veuillez les

remettre au bureau du S. U. B.,
Bourse du Travail de Paris.

COMMISSION ADMINITRATIVE
Réunion, lundi soir, à 20 h. 30,

au « Libertaire ».

• ♦ *

REUNION DE LA C. A. DE L'U. A. C. R.
Séance du 26 janvier 1931

Absent :
Excusé : Montagut.

*
* *

Le camarade Odèon explique à la C. A.dans quelles conditions s'est formé le Comitéd'action contre le Chcrche.Midi et les butsqu'il s'est tracés.
La C. A. de l'U. A. C. R. regrette que lesecrétaire du Comité d'action du Cherche-Midine l'ait pas avisé au début de sa formation.Odèon et les camarades sont d'accord.

★
★ ★

Les camarades du Groupe du Ve, ainsi queGeorges Girardin, déclarent réprouver les pro¬cédés employés par Dauphin-Meunier et laminorité.

Le Groupe de Toulouse demande que l'orga¬nisation du Congrès de l'U. A. C. R. soit portéà l'ordre du jour du Groupe.La proposition du Groupe de Toulouse serapubliée dans le prochain Libertaire.
*
* ★

Loréal ayant perdu tout contrôle de lui-même et s'étant rendu coupable d'une fautegrave envers la propagande, la C.A. décide dese séparer de lui et avise les Groupes qu'ilsn'ont plus à compter sur lui en tant que pro¬pagandiste de l'U.A.C.R.
★

★ ★

Une lettre concernant Bidault est adresséeau Comité de l'Entr'Aide pour- l'aviser que laC. A. de L'U. A. C. R. retire ses délégués ausein de ce Comité.
Cette décision est motivée par la présencedudit Bidault.

★
★ ★

Une page spéciale illustrée du Libertairesera consacrée à. la répression en Russie. LesGroupes auront à coeur de répandre ce nu¬méro afin d'extension notre action contre lesbourreaux bolcheviks.
Pour ia Commission administrative,

P. LENTENTE.

Les camarades des Groupes de province nedoivent pas attendre pour verser leur coti¬sation à l'U. A. C. R. Adresser les fonds àPételot, bureau du Libertaire.

COMITÉ DE L'ENTR'AIDE
Compte rendu financier du 4» trimestre 1930

RECETTES :

Collecteur du S.U.B., talons 1.155 à 1.200 :
Fontaine, 5; Bâtiment d'Argenteuii, 13; Mé¬
taux autonomes, 45; Le Réfractaire, 30; Ci¬
mentiers confédérés, 20; Trapetti, 5; A. Angi-
baud, 5; Richomme, 4; une sorvée serruriers
sub., 15; Ruiz Manuel, 6; S.U.B. (3 mens.),
30; G. Guignand, 10; Jacques, 2,50; Kornberger,
16,75; Gomez, 10; Antoine, 10; Ganin, 5; Sec¬
tion du S.U.B., Ivry, 117,40; Chénjird, 5; Bâ¬
timent d'Argenteuii, 12; Gontière, 100; X., 50;
Capelle pour X, 50; Ridet, 3; Bâtiment de
Thourotte, 200; groupe de monteurs en chauf¬
fage, 20; Gras Louis, 6; Raux, 3; José Diaz,
2,75; les coll. int. S.U.B., 9; Claudine Lemoine,
3,55; S.U.B. (2 mens.), 20; Soubriard, 1,50;
X., 6; une brochure, 2; Ganin, 10; Rolland, 10;
Félix, 2; groupe intercorporatif Seine (3
mens.), 30; X., 1; Dupont, 6,75; une brochure,
2; Métaux autonomes, 45; Coiffeurs C.G.T.S.R.,
300; groupe interc. Seine, 30; Chevalier, 10;
groupe de Monteurs en chauffage, 32; Gi-
raud V, 4 1.332 20
Collecteurs du S.U.B,, talons 502 à 511 ; Pi¬

cot, 5; Calixte, 5; Vial, 1; Robert, 5; Chaussure
C.G.T.S.R., 50; S.U.B. (1 mens.), 10; Durand
(un florin anglais), 10; Antoine, 5; Fournler,
5; Baucher, 5 101

Comme les autres...
Dans tous les pays du inonde les mi¬

nistres de la Guerre font de beaux dis¬
cours sur la nécessité d'assui-er la Défense
nationale, tandis que les ministi-es des Af¬
faires étrangères parlent de paix et de
désarmement.
En U. R. S. S., sur ce point aussi, il n'en

est pas auti'ement qu'ailleui-s.
Si Litvinov ne dédaigne pas de faire sa

partie dans les conférences,internationales
du pseudo-désarmement, Vorocliilov se
monti-e à la hauteur des Painlevé et autres
Maginot,
Nous n'avons pas le droit de perdre de

vue, ne fût-ce qu'un instant, le danger qui
nous menace du dehors. La nouvelle œuvre
de Ludendorff, le général allemand bien
connu, qui avait prédit, en son temps, l'ap¬proche d'une guerre impérialiste et qui
nous avertit actuellement de nouveau de
l'approche d'une nouvelle guerre mondia¬
le, atteste ce danger.
Ce langage était tenu par Vorocliilov au

Congrès des Jeunesses Communistes de
l'U. R. S. S. En France on tient un lan¬
gage analogue dans des assemblées des
Jeunesses Patriotes ou de l'Action Fran
çaise. Il est assez touchant de voir Voro¬
cliilov invoquer la compétence de l'ultra
réactionnaire Ludendorff.
Bien entendu, comme dans tout discours

semblable, la proche guerre mondiale se¬
ra dirigée spécialement contre la patriebien innocente du ministre qui parle.
La prochaine guerre est préparée prin¬cipalement contre l'U. R. S. S.
Nous devons opposer à cette attaque l'ar¬mée de fer bolcheviste, parfaitement en¬

traînée, politiquement ferme et bien ar¬
mée. Nous devons faire en sorte que la
victoire, dans la prochaine guerre, suit
remportée, au prix de peu de sang versé.Cette guerre devra être menée sur le ter¬
ritoire du pays qui aura tiré le premier
son épée contre nous.
La note humanitaire du « peu de sang »

a dû être appréciée par les jeunes audi¬
teurs plus ou moins destinés à faire les
frais de l'opération. Quant à la conclusion
eHe fut digne des prémisses.
Après avoir indiqué que la prochaineReçu au « Libertaire »: Tronc, 87,15; Len- ! mjPlrr:~ *

tente, 5; Gavadini, 5; Lentente, 5; Puteaux, 2; i , • a entièrement une guerre de
Linert, 5; Charles Gennevilliers, 5; Pactole I macllines et que le rôle décisif y sera joué
Nevers, 4; groupe de Toulouse, 20; Benet, 5; " " " •
groupe d'Alès, 63,75; Postier, 4; René, 10; Pac¬
tole Nevers, 5 225 90
Tronc, 99,25; Parsy, 2 101 25
Reçu par chèques postaux ; S. Mac Say, 10;

J.-B. Chovin, 17; groupe de Montpellier, 25;
groupe théâtral de Tours, 200; Frascoli, 5;
P. Richaud, 5; Piault, 10; Union des Synd.
Meurthe-et-Moselle, 100; S.U. Marins de Dun-
kerque, 25; Frascoli, 5; Evin, 20; Guérineau,
5; groupe de Toulouse, 10; Marins de Dun-
kerque, 25; Leblanc (transmis par « Le Se¬
meur »), 50; Union des Travailleurs de Croix-
Wàsquebal, 50; Marie Guillot, 20; groupe de
Brest,20; groupe de Thlers, 20; Synd. d'ind.
métall. du Havre, 25; Pro Presos de Béziers,
50; groupe de Saint-Etienne, 25; Evin, 10;

! gttfunt au 18", 25 W -

par les machines, Vorocliilov a invité
l'Union des Jeunesses communistes de
l'U. 11. S. S. à renforcer le travail en gé¬néral et la production de guerre en parti¬culier.

Ces discours ressemblent agréablement
à ceux que tiennent certains en France ou
ailleurs pour île renforcement du matériel
« de défense nationale »,

Mais au lieu d'écouter les invites des
ministres de la Guerre et autres politi
ciens, les prolétaires, jeunes et vieux, de
France, de Russie, d'Allemagne et d'ail¬
leurs, feraient mieux de s'unir pour ren
dre la guerre impossible et arrêter ln « pro
duction de guerre

Jeudi prochain suite de la causerie sur :
« Le Communisme Anarchiste » par PierreOdéon.
invitation cordiale aux lecteurs du « Li¬bertaire ».

Croupe des 11» et 12° Arrondissements. -Réunion mercredi 4 février, à 20 h. 30, sa,-le 170, faubourg Saint-Antoine.
Présence de tous les compagnons et sym¬pathisants au « Libertaire ».
Organisation de la campagne pour Gbezziet les emprisonnés en Russie.
Croupe du 19" Arrondissement. — Réuniondu Groupe mercredi 4 courant, au 186, boul.de la Villette.
Campagne contre la répression en Russie.Adresser les cotisations à Pételot, bureaudu « Libertaire ».

Antony. — Réunion du Groupe le samedi31 janvier, petite salle du « Lapin Sauté ».Campagne contre la répression et le Cher¬che-Midi. Présence du camarade Odéon.
Croupe Régional de Bezons. — Samedi 31janvier, à 20 h. 30, salle du Café de la Mai¬rie, Carrières, grand concert suivi de bal denuit. Tous les copains de Saint-Germain, Cha-tou, Montessons, Houilles, Bezons, Argenteuil,tous à Carrières pour y passer une agréablesoirée.

Croupe de Montreuil-Vincennes. — Perma¬nence tous les dimanches matin. Bibliothèqueà la disposition de tous. Vente de journauxet brochures.
Coopérative de l'Amicale, il, rue des Lai¬tières, Vincennes.
Groupe de Saint-Denis. — Vendredi 30 jan¬vier, réunion à la Bourse du Travail, 4, rueSuger, salle n° 4. Appel à tous les cama¬rades.

PARIS-BANLIEUE
Fédération Parisienne. — Le C.I. qui avait,été annoncé pour le 31 janvier est reportéru 7 février, même salle.
Tous les compagnons seront présents à laFête de Bezons, le 31 janvier.
Groupe des 5e, 6°, 13° et 14° Arrondisse-

nents. — Tous les jeudis, à 20 h. 30, réunion
vlaison Barret, 10, rue de l'Arbalète, métro;'lace Monge.

PROVINCE
Groupe Anarchiste-Communiste de Rouen.— Tous les libertaires, sympathisants de larégion, et lecteurs du Libertaire, sont invi¬tés a envoyer leur adhésion pour assisteraux réunions du Groupe Régional.Pour tous renseignements, écrire à Meta 11,1, rue du Hallage, à Rouen (Seine-Inférieure).Librairie. — Le vendredi et le samedi, de18 à 19 heures, le Libertaire est vendu placede la République, à Rouen
Pour les journaux de langues étrangères,ainsi que tous livres et brochures diverses,les camarades peuvent s'adresser tous les di¬manches, de 10 à 12 heures, à la permanencedes Réfractaires, 1, rue Pavée, à St-Sever.
Croupe Anarchiste-Communiste de Toulou¬se. — Le Groupe se réunit tous les samedisà 20 h. 30, au siège, 43 bis, rue Saint-Char¬les.
Librairie : Une librairie volante se tienttous les dimanches matin, boulevard deStrasbourg, angle rue Saint-Bernard.
Croupe Anarchiste-Communiste de Saint-Etienne. — Les camarades qui n'assistent pasau groupe et les sympathisants qui désire¬raient nous aider à ia propagande anarchistepar l'envoi de leur obole sont invités à seservir du chèque postal : Lyon 391-94, E. Soul-lier, 4, rue Georges-D'upré, Saint-Etienne.Merci d'avance. Même adresse pour la cor¬respondance.

Communications Diverses
Groupe d'Etudes Sociales du Havre. — Le

jeudi 5 février 1931, salle des fêtes, rue Louis-
Kitchener, grande conférence par Jeanne
Humbert "

« EN PLEINE VIE !!! »

Des idées que l'on peut appliquer aujour¬d'hui ; Libre culture, Nudisme, Naturisme,
Education sexuelle ; Eugénisme (bonne nais¬
sance).
Des idées que l'on verra demain : Union

libre ; Rajeunisement ; Euthanasie (bonne
mort).

« En pleine vie », c'est l'art de conserver
a santé, la jeunesse et l'amour, c'est aussi
la création d'une nouvelle humanité.
Participation aux frais : 2 francs.
« En pleine vie »: en vente chez Lachèvre,

9, rue d'Austerlitz et au Groupe les premier
et troisième mercredis de chaque mois.
Au camarade Nemo : Que faut-il faire de

tes affiches « Les crimes de l'Eglise »? — La¬
chèvre.

Croupe Parisien des Amis de l'Encyclopé¬
die Anarchiste, — Nouvelle liste de verse¬
ments de soutien : Guérineau, 10 fr.e; Dugne,
20 ; Dupré, 10 ; Laurent, 5 ; Châtelain, 20 ;
Bernard Feldmann, 20; Laurent, 5 ; Resse, 2e;
Guérineau, 10 ; Piault, 10 ; Pelletier, 5 ; Four-
nier, 5; Têtard, 5; Dugne, 20; Dupré, 20; Gué¬
rineau, 10 ; Fournier 5e; Journet, 8 ; Charbon¬
neau, 10 ; Dupré, 10 ; Dugne, 20; Laurent, 5 ;
Celton, 5. Total, 240 francs.
La prochaine réunion aura lieu le mardi

10 mars, à 21 h. 15, salle du restaurant coo¬
pératif « La Solidarité », 15, rue de Meaux,
métro: Combat. Il n'y aura pas de convoca¬
tion particulière, la présente note en tenant
lieu.
A cette réunion sera tirée la tombola, seuls

participeront à ce tirage, les tickets dont le
montant aura été versé avant mars.

Langue Internationale Ido. — Le premier
jours étant terminé, les camarades désireux
de supprimer la frontière des langues sont
ivisés qu'un nouveau cours gratuit d'Ulo en
10 leçons s'ouvrira jeudi prochain, à 20 h. 15,
à la Bourse du Travail de Paris, salle A des
jours professionnels.
Pour le cours gratuit par correspondance,

écrire avec timbre au camarade Papillon, 52
•uc Petit, Paris (19°).

Groupe Esperantiste Ouvrier de la Région
Parisienne. — Lundi 2 février, â 20 h. 30,
Bourse du Travail (Annexe), 20, rue du Bou-
loi.
Parolado pri : Vojago tra Svedio kay Nor-

vegio.
La Muse Rouge, Groupe des chansonniers

révolutionnaires. — Donnera dimanche, 1er
février, 49, rue de Bretagne, en matinée et
soirée, ses deux Goguettes mensuelles.
Au programme participeront tous les chan

sonniers et artistes de la « Muse Rouge ».
Présence certaine de G.-M. Goûté, F. Mou-

•et, Marg. Greyval et Charles d'Avray.
Invitation cordiale à tous.

Causeries Populaires. — Conférences. Mer¬
credi 4 février, à 20 h. 45, 10, rue de Lan-
cry, Bernard Lecaclic, auteur de ■■ Quand
Israël meurt », traitera : L'antisémitisme,
c'esl la guerre ! avec la contradiction assu¬
rée de l'antisémite Albert Letelller, avocat à
la Cour — Ouverture des portes, à 20 heu-
îes. — Participation aux frais : 3 francs.
Causeries. — Vendredi 30 janvier, à 20 li. 45,

au Dahlia Bleu, 77, rue d'Angoulême, Mlle
Digne parlera du « Rapprochement Franco-
Allemand ». — Entrée gratuite.
La Chanson de Parie. — La prochaine séan¬

ce de i, La Chanson de Paris » aura lieu le
jeudi 5 février;'à '*< h. 45. au « Palais des

Fêtes », 199, rue Saint-Martin (à l'angle de larue aux Ours).
Les Chansonniers Boud' Nor, Eloi Bousquat,René Deglère, Jacques Martel, Jacques Spark,Julius Varisa et Paul Weil se feront entendredans leurs œuvres. Mmes janc Clerc, Adrien-ne Gallon, Andrée Gire, Anna Thiraud, Jsette Vallès, Lucy Vori et M. Celmas interprêteront des chansons et poèmes de lerépertoire.
Au piano d'accompagnement ; Mme Ali ■Bernay.

MARSEILLE
Groupe d'Action Anarchiste — Les ca:rades sont invités à la quatrième confère. ■&de Sébastien Faure qui aura lieu dimanc.-1er février, à 9 heures, âu Modern-Ciném,rue Saint-Ferréol. Sujet: Trois associatior'-.ide malfaiteurs.
Réunion du Groupe le jeudi 5 février,18 h. 30, salle 6, Bourse du Travail. Préser.ce utile de tous les camarades militants.

Groupe des " Amis du Libertaire '
Notre fête, organisée dimanche 25, en n ^née, fut un véritable succès. Devant une : ^remplie de bons camarades et d'amis, r.bon camarade Charles d'Avray, dans ; ,heure de vieilles chansons, sut tous nov,charmer. Gibert, ainsi que tous les chansonsonniers de la Muse Ilouge obtinrent égal"ment un beau succès. B. ultat, un bon apivmidi passé t,n bonne fra. nité.
Les bénéfices ont été répartis ainsi : 200 iversés au Libertaire, et 20 francs pour 1 EnD'aide.
Nous espérons que pour notre prochaine con¬troverse, qui doit avoir lieu prochainementsur l'unité, la salle sera trop petite pour con¬tenir tous les copains, car n'oubliez pas quetous les bénéfices de nos conférences sont ver¬sés entièrement à l'Enlr'aide. Notre dernièrecauserie n'ayant produit qu'un bénéfice de10 fr. 70 — Henriette Royo.
Samedi, permanence de 4 à 7 heures, auLibertaire, 186, bd de la Villette.
Samedi soir, tous à la fête de Carrières.

CONTRE LA REPRESSION EN RUSSIE

Au secours

de Francesco Ghezzi
PRISONNIER DU GUEPEOU

Forte brochure éditée par le Comité
pour la libération de Chezzi — Bruxelles

Prix : 1 fr. 60
WV

COU JE AU TEMPS DES TZARS
L'Exil, la Prison, parfois la MortContre les meilleurs révolutionnaires
Edition du « Comité International
de Défense anarchiste» — Paris.

Prix par unité : 1 franc
Pour les groupes et syndicats -, o.SO
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